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Le hfsMem de h ftepablipc à \aaierre 
et à Courbevo te 

Paris. 17 juin. — Le prévient de la RépubU-
que. seconipagoé du ministre du l'intér' 

ittitan 
officier de s .. 

s'est rendu cel après-inidi a Nauic 
it la maison département.'!! 

Après avoir fait visiter l établissement au 
président de la République, U. Dubois, prési-
de»! du Conseil géeéral de la Seine te remercie 
de sa visite qui est, dil-ll, « un exemple donné 
au» plus puissants et aux plus haut places dans 
l'échelle sociale, de considérer les plu* Immoles 
et le» plus faibles comme dignes de sil!' 

Apres la visite. M Félix Faure est parti pou 
visiter la caserne de Courbevoie. 

A «a sortie de la caserne où sa visite a duré 
in» grosse demi-heure, le Président eut accii 

1 Elysée à 6 heures 3<». 

LA BOMBE 
de /a Pi&ce de la Concorde 

?Hrii, 17 juin. — M, Girard, directeur du 

place après 

laborali 
des quelques débris 
leinh 

L examen est rendu difGcile par la petite 
quantité de débris recueillis. 

A la Préfecture de police on pense être celte 
toi» en face d'un véritable attentat anarchiste a 
les procédés employés pour placer la bombe, sa 
cswajOBition présumée semblant, d'après le 
wiBssaenceaocnl de l'eoquète, le prouver. 

Une piste à l'heure actuelle semble rire prise 
H etrietix et suivie par les brigades de recoer-
chea; un signalement donné par plusieurs per-
sosutes dont les dépositions concordent clocte-
meaU, a mis sur celte piste. 

Depuis hier la statue de Strasbourg contre la
quelle a été dédosée la bombe est gardée et sur-
veillée par cinq agents placé» sous les ordrei 
du» brigadier. 

Leur service consista h empêcher les curieui 
p'tpftrocher du lieu de I explosion et de s'attrou
per. 

CM attentat semble d'ailleurs peu passionner 
le «sjrioaité des parisiens. Les curieux font com-
nJètement défaut et c'est à peine si on remarque 
le présence de quelques garai» qui cherchent 
auteur de la statue des débris de bombe. 

* IL Félix Taure en Russie 
Pari», i? juin. — L'Agence Hâtas publie la 

»ot« «rivante : 
« l'ee dépèche datée de Saint-Pétersbourg et 

émanant de YÂgenct officielle nuse, que nous 
•vous reçue ce matin à l'instant de notre mise 
sons presse, annonce que M. Crorier directeur, 
et MoUard, chef adjoint du protocole, sont arri
ves hîer.dans la capitale de la Russie. A cause 
4e son origine et de son caractère, nous n'avons 
pas cru devoir, au premier moment, retenir ou 
modifier ce télégramme : nous devons toutefois 
faire remarquer qu'il renferme une erreur 
sérielle puisque Mal. Crozier et Mollerd sont 

___jntàP»ris. 
Le mime dépèche de YAgenceoffiei 

transmise à XAgence Haras, ajouta 
>Hr , 

.le programme du séjour que fera en Russie le 
Président de le République française. Le nom
bre de jours que le président passera en Russie 
n'e»t pas encore fixé, non plu» que l'ordre des 
solennités. 

e Toutes les informations publiées a ce sujet 
•ont basées sir de simples suppositions. La vi
site dn président a Moscou n'est pas encore dé
cidée ; tout ce qu'on sait, c'est qu'outre les ré
ceptions officielle» et le spectacle de gala, qui 
aura Heu à la cour & l'occasion de l'arrivée de 
M- Félix Faure, il y aura des banquets offerts 
par k colonie française et la municipalité de 
Saiat-Pétersbourg, un dîner donné par la no
blesse, une réception solennelle i Ciarkoé-Selo, 
on concert de gala au pawlouski et des manœu
vre» militaires à Krasnoé-Selo, mais tout cela 
n'est qu'indiqué. Le programme officiel 
fixé la semaine prochain 

RIXES GRAVES 
entre ouvriers français et italiens 

Marseille. 17 juin. — Une dépêche de Saiot-
LossVeki-Shone signale que des bagarres se sont 
produites, hier après-midi, entre italiens et 
français, à Barrarin. k l'usine Saltar. Deux 
français auraient été tué». L'effervescence est 
très grande 

Anes. 17 juin. — Bepnis quelques jour», 
•ssrsjftcitatioo régnait parmi les ouvrier 
l'usine Solvay au salin Giraud. Les Fra: 
tretivaient que l'élément italien était trop i 

breui. Une eattéeptie* Se rendit auprès du di 

Lrangers au fur et s mesure que des 

vriers italiens L'un d'eux, rencontrant un Vt 
çats nomme Caumont, lui porte, sans piovoca 
Mon, trois coups de couteau. 

Cette nouvelle, suesitot connue, mît le fen aui 
poudres Les ouvrier» français se réunirent ei 
se portèrent, menaçants, au-devant des ILalieni 

3ui essuyèrent de résister, puis prirent 1» fuite 
ans la basse Camargue. 
Le sous-préfet d'Arles s'est rendu dans la 

soirée au salin 4e Giraud. Aujourd'hui quatre 
brigades de gendarmerie se sont rendues 
malin à l'usine Solvay pour assurer l'ordre. 

Ce matin le travail a été repris et aucun 
cident ne s'est produit. Les esprits parais* 

Suicide d'un petit garçon de i r n e ans 
Paris. 17 juin. — Le jeune Julie Huussetlé, 

âgé de treize ans, demeurant avec ses parents, 
if, impasse Chariot, a Nxint-Maur-tas-Fossés. 

: sutcldé hier malin, dans des circonstances 
meut dramatiques. 
1er matin. M Hoirs»»!!?, partnnl à Paris, or
na a son au le faire en son absence un 

certain travail, qu'il ne trouva pas exécuté h son 
retour. Il le gronda et lui dit : u Va-t'en 1 Je ne 

eux plus te voir. » 
t.'cuiunt ne se fît pin répéter deux Tois oet 
M. Itojsselie, qui créait que Julien redescen-

r.i!'. bi 'tilù! [JOUI* lui demander pardon et se 
mettre a tuble. voyant son absence se prolonger 
- ija son second (ils lui porter son repas. 

Celui ,aPri • visita les différents pif 

'y rendit aussitôt. La, il trdWra 
son Ma» pendu par son mouchoir au bouton 
de la porte, faisant d'affreuses contorsion», et 
il descendit dire u sou père que Julien faisait le 

H. Rousselle monta, détacha son jeune fils ; 
mais malheureusement celte lois il n'avait pas 

ilé le suicide et malgré les soins assidus qui 
lui furent prodigués pnr son père et sa aère 
pendant plus d'une heure, le pauvre enfant n'a 
pu être rappelé h la vie. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

M o r t d e l ' a b b é K n e i p p 
Munich 1? juin. — Le curé Kneipp, le célè

bre bydrothérapistc. prélat du l'ape, dont on 
avait a tort annoncé le décès il y a quelque 
temps déjà est mort ce matin i Wucrishofeo, 

RÉVOLUTIONNAIRES 
C'est «ne singulière polémique que celle qui 
et aux prises en ce moment Y Egalité et le 

Journal de Reubair. 
Hendant compte du discours de M- Slauve-

Evausy ù WallreW le Journal de Roubaix lui 
avait l'ait dire : « Nous ne sommes pas des ré
volutionnaires.« 

Or, M. Siaure-Evausy prolesfe. « Je n'aî pas 
tenu ce langage, dit-il. j'ai toujours affirmé la 
nécessité aune révolution pour l'affranchisse-

enl dj prolétariat. » 
Et le Journaf de Roubnie de répliquer : « Je 

Nous ne voyons pas bien l'intérêt de noire 
confrère à vouloir que lescoltcctimlcs ne soient 
point des révolutionnaires. 

Ilnoussemble.au contraire, qu'il est préfé
rable que le pays soit fixe sur leurs véritables 
idées et sur le but qu'ils poursuivent, plutôt que 
d'entretenir une cquivoque dangereuse et trom-

L'Élection sénatoriale 
B U P A S - U K t AL \ I S 

Nous avons annoncé la convocation, pour le 
27 juin, des conseils .municipaux du Pas-de-
Calais appelés it nommer leurs délégués en vue 
de I ckvion sénatoriale fixée au 1er août. 

Le» élections sénatoriales de 1891, l'élection 
partielle de 1893. et les élections municipales 
de!8°6 ont montré qu'une fwrlc majorité était 

i dans le collège sénato-

dissement d A iras le droit de désigner ce can-

sfj sur quelies raisons notre confrère appuie 
rendication : 

M.isulle. «a effol, d'une entente établie dès les 
ponrparler* préliintnaires aux élcdion-s de 18!'t que 
la réparlilion des tièeet, [»our être faite ansii èqoi-
(ablament que possible entre nos six arrondisse
ments, doit atsnrer un siège à chacnn dent. C'est 
ais" qa'il a été procédé jusqn'iri, Montrenil et St-
Pol, dont les intérêts sont communs, ayant lié partie 
sur le nom de l'honorable M. Bouilliez, et force 

La règle ainsi posée fut observé» sc._r_-
trsqu'nn des fauteuils précédemment occupés pai 

lit de rft planu pour lui attribuer ce siège et la 

Ittneot par las repu-1 Ire coarse : Grand critérium d'amateur 
iiik-a<D<i auiiomaroi» lut *aoctM>uute » B I difnculte (épreuve ouverte à tous coureurs n avant jamais 
^ù*SKSi3X3tLMri—i%*—- couru MUT de. prix en espeee.» i \ é r i « «.r 

- nTrs»«>ta.is4snasnteisls«eaterStef pvrbe» ekyets d art. 
"* M C'est par les comités ai tarransastement d'Ami, 

notre atstonditsessent am» u candidature avait 
posa* i c't.t en les» nom et avec stiiston ipdelaa» 
(air part qae M. LsgnlU svait presaaté eeUe c 
diaatnr» an Conrrè» de St-(Js»ar, par nui aile 
asT»*» H.CauitecauedieparalstaBt. c'est deau: b 
l'arrondissement d'Aira» qui se trouve privé de 
rsorescDUai au Sestai d .1 t ai revient psrron 
queat, dsu* telle* naraseï et conditions quoa ju-

ivsaaMu.de préeentiT le ssccesieaur du a 

rifirrri 
qu'une cembintison 
pas d'un privilège stsia du droit un 
tout autre d «ire représenté k la H 
l'un des arronduseMeni* les plus 
l'.is ilu-Calais, le premier au point 
tratif puisqu'il est celui du chef-lie _ __ 
miert tant sous le rapport industriel et agricole que 
sou» le rapport da la populatu•-
de précèdent* justement établi 

E pois aaêine pas, i 
ie gagnée i 

ucauuiuins 
us sans doute ici nue cause gagnée d'avance 
videoca s'impose 11 " 

électorale d'affirmer ;i 

Lss socialistes Calaisiens 
i nouveau ehaninioii vient d'entrer en 

'cluzeT t 
nnu de S 
à M. Naudin: 

Ne rou* semble t-il pas que voa 
otre polémique avec M. D^lduic. el 
ecorder trop d'importance que de I 
ûutos ses peré'.Tiualions nn'îuun̂ ori 
Sentir' 

Stgtrd r» encouragé, et aujoord'nni il tente d a rele
vât la lA'e. 

• Si vas* svnm indiiposr-r la grsMe masse des 
travailleurs, qui connaît lus nom, sse-t-il écrire. 
»o«s vous trompez 1 » 

l'ourquoi uc montrait-il pat autant de »»ilhri.\ 
iursqu'a U in'uuiLin des élus, on mai IftaJ. il 'uji-
plisd au'ont* noiiimSt nuire, pgm- «sauver fuo 
nnstqjt - (t), promettant de donner immédiate ment 

frvifcla ré[ 

ir sa fin 

n a ses eo-clui 

* Nos ! aoa ' riposta Salembier, il «t trop 
, Ali'red; vous mm a«ti trop de fois me mi ; 

mente/ encore en te moment ; et. si uous 
ai U faiblesse nouvelle de vas» uemmer nuira. 
ne ilvutfjionnerite , 

• vos enjagemeu'.'s. • 
-qui injoardlinl plus rien 

m par tons les élus socialistes, 
•eeiios eaUlsesmas. 

J rar le syndicat l't'uiun 
la prê qu'unanimité de la lisiesns qui U connaît, et qui s'ett pronouci 

x qui ne le roasaîsien'. pas cherchent 
' • l faitl, •--

lounes k M. Uilcluze 

i»a. dont >L faille jeu, 
torle peu I 

mj,i-ri';. marvlib d'accord 

de pin* long'ui 
lui faire trop 

I que le ton de I» polémiste se hausse 
chaque jour davantage. 

A cette violente attaque, M. Delchtse riposle : 
Hon-k'nr N^nJin. bien ginc par iesqucslicns que 

tiables. ê derohe. Après e'̂ tre abrité derrière le 
>rlf. il *(? leil adresser «ns longue lettre par aoa 
nii:r.nu<iil;iir-' l.ei..ill(-ar (de Saint-Oiner) qu'il ap-

:. r ij, woauiiie de la piécu sera 

ia n« suis pas non pins de ceux qm fusrnlutS» i 
?nntnii la pâture euviéo qu'il broulc. 
Je ae veut donc pas. pour les BfSSOSS que tous 
s militants rounausest. en dire SSvaDiasrg auiour-

.-duvii i M 
:"i);a^!J'ZE. 

Bruxel les-Li l le-Londres 
Nouveau service quotidien et raj>ide, it heures 

fixes entre Itruxelies. Lille et Londres, vis 
Itoulo^iie-sur-Xer cl l'ulkestonc et vite-versa : 

Départ de Lîrmellc .̂ i heures 1S soir — Dé
part de Lille, Ti h. 00—Arrivée k Itouloane, 
7 h. tt ~ LvSMft de lloulognc-quji, 7 b. 00' — 
ierWén* I outm II h. 40. 

Départ de Londres. 2 b. 4~> soir — Arrivée à 
Boulogne, ti h. il'.' — Départ de Boulogne -gare, 
7 ta. 15 ~ Arrivée à Lille, I h. 19 — Arrivée A 
Bruxelles, Il b. asX 

LE SR0RT 
VÉLOCIPÉDIE 

V t ' d e d r s n e Tosr« ia irnni i l« 
.'«ici 1» programme des courses du -iiruanche 
jiiiu, au Vélodrome 7'ourqucanoii ; 

Sa coarse : Epreuve de tu kilomètres sans en 
trnlneors (ouverte aux profaaatonncU) — Prit 
H0, 40, 40 et 15 francs. 

Se course : Handicap. — Séries et finale sui 
100 métras. - Prix : SO, 30, 30 et 10 francs. 

4e course : Essai de record local des 50 kilo
mètres par i'amaleur Waller. 

Grand concert pendant les courses. 
Ouverture des portes à t heures 1|2. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

DiffirMs eaire M. J. Hoydle el f "ï»alit« ' 

l'Egalité. 
A ce sujet, M. Noyelle nous fait le» i 

cations suivantes qui éclairent suffisaunnent l 
débat pour que nous nous dispensions, de publie 
les articles incriminés : 

Rouhaii.le 17 juin 1*97. 
le RèJactc-nr en chef de VAvenir. 
nunique deiiï lettre- que je l'an* iirn 

raalants doivent ftre murais par la souscription 
du bord Sportif. Bien que cette dernière n'at
teigne encore que 1,810 fr. 06 (nen compris la 
souscription du T. C. P.). 11. Jean Dubrulfe, dé
tenue du T. C. P., a garanti des le 17 avril, au 
nom du Comité du Trottoir cyclable, ladite 

de deux mille francs ponr que les tra

ie travail à cette date. 

Par les renseignements ci-detsus, MM. les 
clisles. les fervents de la pédale, se rendront 
facilement compte que si e«*s|iBûSsoii-crip!iori; 
nouvelles ne vont pas au Comité du d\»U«ir < y 
clable. celui-ci s'achi vers en laissant sudit Co 

ii.;r :. il:;. 
1 dQ 1 

Monsieur, r 

(tinta .i ie|ioudro a ses ail 

s salulalioss diillngnées. 
Jules NOVELLB. 

Roubaix. le lu juin tant. 
Monsieur le Rédacteur en chef ds VEgalitè. 

ropos d un article que j'ai fait insérer dans le 
•aide Roubaix, votre numéro de ce matin me 
ne quelques uin'- .1 • ce» épitbètoi dont vos ré

dacteurs ont Wsjosrs «u stock en réserve b défaut 
'argument* à opposi-r n leur» adversaires. 

— — a déco n |n.jue>assiette, 
— J-ut'î voulu ra'r—!—' 

nbaii. ne mani 
ue la majorité 

estinsou l'on dîne 

compagnonnage et 4s mime qae votre 
l'o 
Je rota*;: oroio-'i.. 1,. 

• récemment qu 
exploite n. I« 

marché, ni les théâtres, 
lin», je vous 

piquo-assietle 
! contraire e 

beaucoup de vos partis 

e Coupes, 

pa, ni Ici placée de 
> spécula lion i de fo-

a de prouver 
l'espérer, que 
n dire autant, 
pourfendeur ; 

que j'ai contribua pour ma part h évii 
siège ÏOÎ «mi» OnUns. Carrelle, Briffant et Deebar-

au profit de citoyen* lupins intéressés àbsrner 
ivrierj, vous rtconuiitre^ que jo n'en ai jamais 

, i • assrft}. 
Lsi pourlcndeur» son! renx qui. a la veille du 
avril dii-nicr. m': ir.enaçaicnl des cour- île- dis-

pies, h défaut de h • grille du maître *, et que je 
Cet pourfendeur*, je le rdsns» «an* gasconnade 
icune. ie ne les ai iaaaaia craints ; ils ne mempé-

prendra cuvîe, de les 
démasque 

clieront nWM, quau 

besoin pour cela 

H'JOiit'll', : A;,.. 

e j'emploie, Icui 

Jule; N'OTELLB. 
iperer que vous voudrez bien insérer 
ainsi que vous l'avez fait de l'attaque. 

Roulais, le 17 juin 1307-
isicur le Rédacleur en chef de VEgalité, 
d'insérer ma réponse a vos épitlièl** ftra-
e journal m'en adreise aujourd'hui uae 

plaU valel.-. e'ssl 
Celle facou de 

très intelli?enle. 
l'obhgattoii de 

allttint d: ^'l.v.', 
bête, — ssnt h 

i'"',:..m1.,ï;c,n 

si-nature L. B. 
«» qui défender.i 

Umiqiier doit évidemment Hr» 
ir eflo n'imrose pa- a sesau'eurs-
mplacer les injures par des argu-

•irc voui a trop sensiblement 

iter bicu enl indu — et pour peu 
un avalisait» aveuglé, l'on prend 

,,nc 

otre journal attaque iiersonnellemei 
ort d'• M i iii-f- usii«nl de mon proce 

ni a déni fois a.vant di 

::: c 

:\ -rar 
ie. le» : 

L'y.ïi i l i i : 
je dénia 

Mailler «faaiitiealif.- u ce 

Carti (ruesdisle, ont dû t 
>nte et appellent Jules Guesde « le Maître 

profiter d 

dn per-onne c 
" ' S * qaalili _ 

• 

- illent Jules Guesde t le Maître ! • 
sn M eux qu'il convient d'appeler 1 
rs des valets, citoyen L, II. ! 

L e t r o t t o i r c y c l a b l e 
Dans r.olre nitmero d hier, sollicilé par plu

sieurs de nos lecleirfs. nous demandions, sous 
le tilre •• Simple question », où en était le trot
toir cyclable. 

Le Comité du Irolloir cyclable s'est empressé 
de répondre k notre Interrogation de façon h 
donner gatisfaclion au* cyclistes impatient 

Voici les renseignements qu'il nous fait t 
« !,e Trottoir cjvlable se fait ; il est en 

Iruction depuis deux mois jour pour jour, tout 
le monde peut s'en assurer M allant visiti 
travaux en cours d'exéculion. 

« Ces travaux sont exécutés p<r le service 
vicinal, eous le contrôle du Touhng-Club de 
France. 

« Sur ie devis tolal de 3.0.V» francs, le T. C. F. 
prend 1,030 francs à sa charge , le» Î.OOO francs 

i déficit de 18-1IV !i;,. 
rail mal reconnaître ses efforls et t 
lient que de lui laisser cette charge. 

C e i 

Tombé malade dans I* rue. — mort à 
l'Hôtel-Dieu 

Mardi, un nommé Charles Savnry Agé de 57 
ans. peintre, c'ail (routé malade dans la rue. 
Apre* moir reçu les soins de M. le docteur Ber
nard, il lut trawsporlt! ,'i i Uolel-Dicu. Savarjr y 
est mort mercredi soir, k tutti heures. 

On ne lui connait pas de famille à Houbaix. 

U n e chute de b icyc le t te 
Mercredi après-midi, vers deux heures et de

mie, un sieur tiusène Bau, demeurant rue de 
Denain, qui passait à bicyclette boulevard de 

Iv resse et mend ic i t é 
Mercredi soir, vers sept lie tires, le brigadier de 
irete Itcville et l'agent Uerta ont arrêté rue de 
oui. ;>IIU Hit ivresse at incudicile. un nomme 
harlcs liimbaç, âgé de 41 ans, demeurant rue de 
. «uicp/ttelte. (1. 
Ont individu, qui a déjà subi plusieurs condamna-

F o u r r i è r e à ohtens; 
; la jonrnéc de mercredi, sept ssssfl 
fourrière et trois propriétaires ont i 

C h r o n i q u e c o l o m b o p h i l e 
Fédération colombophile roubaislene (Rou-
ri.c teidj — DisHaHh» 'W juin 1886. concours sur 

Chantdl) (ïii lilomètre^). lfe francs de prix d'hon-
leur, répartis en 10 pris de 10 francs et T> pris de 
. francs. Mise : 1 fr. W par pir/eon. dont 1 franc 
iour prix. d« concours et U fr. Su pour pris dh»u-
ieur et frais. Foules a 0 fr. 10, 0 fr. £>, 0 fr. M, 
, g. ;l. 5dt 10 fraacs. 
Mise en paniers le samedi 19 juin, de 3 â I heures 

lu soir, au siî 't: <L- la w.wie - \.e Pigeon blanc », 
labl.e chez M. Dumez. rue de t'Rpeule, 58. 
M »SBB> ta société organisatrice met r̂acieu<n-

aent, et à titre gralnit. un joli régulateur garanti 
ans et marchant 15 jours, k jouer pour la pic-

_nière série do 2 pijreont non désignes. Los pigeons 
d'honneur à 0 IV. JO parlicipciont a cette série. 

T i i b u n a t de s imple pol ice 
Audience du 17 juin 

Président : M. L. Petit, juge, assiste, de Mil. 
Chajie. minisiere public ; Dutbv, grcfUer el L. Bnas 
" ui.uier audencier. 

Ouverte » neuf heures, l'audience a clé levée a 

l,a BTOfse afTsîre dn jour était le rappel de ta 
.ntraveation faite a M. tlelinck. concilier muni-
pal prévenu d'avoir arbore le drapeau rouge au 

lendemain des clect/un* municipale.*. 
L'affaire avait été remise S huitaine et le pré-
nu se présente à la barre assiste de M. Kiaû e-
•.-.-.n-v. rédacteur eh rhyi du U.f-U-Egalité. 
L» Msvnssnr, en dos termes très pondérés sos-
;iil la Ibèie anivanio : Le drapeau arbore par Bf 
!••!. riant (.i bannière de l'es-cliorale enfantine, il 

Il s'étonne qu'on poursuive le drapeau rostre 
— Mais 1» ronge, noua aussi nons *' " 

couii. icpntid l'lionor:it>lo tu:u;i-l'.il 
bleu el au blanc, pour former 1' 

bli-iuo national. 
M. Siauve dit que le drapci 

drapeau et que al la Patrie èlait 
w se» amis ae rangeraient sous ses p 
•ouge est noa le drapeau dm taw'r 
ijoule l il. niaii le drapeau de- ici. juin niions mi 
,'rieres. C'est sous saa plis que le tiers Klat de ja-
lis a niarelié pour affranchir les communes. 

— Oui, réplique M. Petit, mais puisque vous élie7 
ricLorieui, vous povvieï considérer* Roaban comme 
affranchie ùt n'auc/ donc (du- Iic-om il depluver 
Je drapeau rouge. Ksi ce que M. Hélinck en arbo
rant le drapeau incrimina a enteaun eihiber un 
•vsatola ri'Mi'.Hionniire ou simplement artistique 1 

"— ni l'antre. Il a voulu fôter sa victoiio 
ila pris la prcmliTO haooiire qui lui 

est tombée .'ou.-Pi main. Il n'avsit pas do drapeau 
tricolore, il t FOrl't h baaaière de Ja chorale. 

— Quel malheur, repond l'honorable magistrat. 

!uo M. llelinck n'ait pas arbora le drapeau Inco-
>rc. j'jurjM ;i !•.: f.liMicr. tandis qu'en la circoffs-

• tes i• M sens ses) h Màmcr. 
— Il faut tenir compte, réplique le 

•poque de: 
i' le président. qui avez prif 

Pau^ele. convaincu d'avoir exerce des 
,ur DosfonUines, se voit condamner a 3 
Sit. IJ même peine est appliquée a 

pour vioUncc snr Mae» 
...èsdKBBSs: , : " 

kaert Cêlesiine 
Troie dames : Lia 

Sophie Welaun, Rlise Croaset. s termîsi son r*V 
ertoirc par cette «pitbèto: Kompae de curé I Un 
sac d'amende à EliUl pour l*i apprsndre qu: le» 
urés s'ont pas ds femme» Ça, c'est dogmali^ie, 
ime Crooiet. no l'oabltes pas. 
Sirsphin Dyck. S jours se travail p*«r violsness 
ir ion frère Louis ; dent jours a Georges Cuvelier 

pour violences sur Maria Dtsmaret. 
Henri Smidt n'a pas do chance. 8a femme s'est 

envolée avec no autre et pour avoir bousculé l infi
dèle, le malhsureui mari vieat au tribunal cueillir 
3 journées de travail. 

du lout. 
Jean KIRI, 

Menus faits 
l'n rapport a 

i-eres. entrepre 
oie publiqu;. 

"Vola* 
l a t r ième -pHge l 'ar t icla 
U S E Z 

TOURCOING 
LA DANSE DES TUYAUX 

Une maison envahie par l'eau. — Dégâta 
considérables 

Les tuyaux des eaux potables cevrlinuenl s 

lam-
l'angle des rues de Houbaix et de Tour* 

.La réparation a demande asseï longtemps et 
pporté une entrave h la circulation des tram

ways. Un service de transbordement de voya
geurs a dû être établi. L'n autre tuyau 

Hais 1 accident le plus grave est le suivant. 
L'avant dernière nuit, vers deux heures du 
matin, un tuyau de la conduite maîtresse de la 

extraordinaire, atteignant la toiture de la 

rez-de-chaii8iée,i 
tités de marchandises. 

Lesobj. 

trouvent desquan-

l'étalage ont également été at-

Grave accident à un ouvrit" vitrier 
L'n ouvrier vitrier au service «e M. Jules J«o 

ques, entre preneur de peinture et vitrerie, M. 
Louis Desbiens, 30 ans, demeurant rue Mai ut.-
Boch. est tombé d'une échelle et dans sa clv.ile 
'est fracturé le genou gauche. 
Le blessé a reçu les soins de M. le treajstn* 

Bernard qui évalue a deux mois le temps UÙCÎS-

Accidents d 'us ine 
M. (.-U. Kquinet, homme de peine à la fila-

tracta d'assei fortes contusions. Le blessé a reçir 
es soins de M. le docteur heennneaux et a été 
econduit à 6̂ n domicile a la Croix-Rouge. 

Lincapacilé de travail sera d'une diïain: de 

pièce de fonte et s'est contusionné a 
côlé. l,i>3soinsdonnés par M. le docteur Beuque. 
La guérisou est évaluée à 8 jours. 

— Mlle Marie Leclenq, «0 ans, doubleusc 
cliez M. Desurmont, rue St-Pterre, est tombée 
d'un escalier élevé de six marches el s reçu de* 
conlusions sur diverses parties du corps. 

La blessée a été soignée par M. le doeieur 
Delgrange el a ensuite été reconduite i 

Affaire de m œ u r s 
l'n procès-verbal pour adultère cl complicifi* 
été flabli par M. le commissaire de police du 

:io arrondissement, S charge de Marie N. , . , 
femme L>...,30 ans, soigneuse el llcniy V. . . , 
K> ans, cordonnier, rue de Home. 

A la suite de celte affaire, le mari de la femme 
N. . . fut dénoncé par l'amant, comme ayant il 
y a cinq ans commis un attentat à la pudeur suc 

petite fille alors âgée de 7 uns. f>*eÉ» isihsl 

Mauva i s fits 
Les agents Wattel et Toulemonde onl arrêté 
nommé Paul I •!') ans. peigneur. rue de 

Madagascar, pour coups portés ù sa mère tt à 
an frère. 
L . . . a été misa h disposition .le M. lecom-

itssaire de police du deuxième arrondissement. 

P e t i t e c a u s e , g r a n d s e f f e t s 
Mercredi, vers u heure» du soir, un élégani 

PATRIlT 
(tin du célèbre drame de Victorien Sardou) 

Par E . L E P E L L E T X E R 

PREMIÈRE PARTIE 
U TRIBUNAL DE SANO 

~U* WanML-her... oui. un bciu OL'Hlier 
«a ceuidu duc il'AI&f t cr«ill«vieill 
t «a« ptern au cheraia. isi 

4 e» aseeneM! la pitié «tait morte en elle. Ce 
•'sftsêt pins seulement aon mari tué qu'elle ven-

"" insultée ni l'affront reçu psr elle 
_lenl l'aliment des» haine. . 
C|»s*!i respirait Isrgcmesi Son 
"ait. 

Mit des ennemis htrédilairei de 
In sévssie qui eservstt dans Uotes le» 
;, chex tous tes habitant* maltraités. 

i elfe. L'Ane de ls Flsndre 
'... tson.ee n'était plus une 

veO|*aiï. eXsil la Patrie à qui 
tix de se» pire» ennsniis 1 

TU snnssnstn k h fvjsliU. 
i, «UeinU biemtM par (es l i n -

fc snsnsdsrt en . 
I trnwsevmée.. 

XX, seÉsinitt sontre U fenêtr 

efforls. le poids de ces sîxhomme», décuplé par 
l'envie désespérée d échapper à cette fournaise 
ardente, suffit à briser par place» le» planches 
épitlsses. 

l'n- brèche grosse emme une lucarne, s'o 

Ils se pressaient, dans leur besoin, non pi 
de fuir, le Irou ii'ci^i! pu infusant pour le* 
sion. mais de respirer n* peu dair frsis. 

pouvait arrêter Irlande ces six fauves mus < 
avant par la mort qui leur brillait les talons. 

Lt cependant, une minute, ils reculèrent... 
Dan* l'encadrement inégal delà brccLe, tir 

léle venait d'apparaître, dont la vue suffit k les 
rejsxer en arriére. 

Sarah tenait une pique à la nain, la pninti 
n avant . . 
Soa vi-.fi!'.- n était plusqn un masque de haine 

gré la chaleur voisine, ses tempes n'étaient pas 
en sueur. Elle les regards, dans us sourire ef
frayant i> nciaii plus une femme, mais ta 
face pélrifi.-e de ls vengeance. 

— lendits, gronda-t-elle. sans qu'un muscle 
bouge*1 dans sa figure. Vous saigne» les hom
mes, vous tuez les femmes, vous égorgez le» 
enfants, vous brûlez les vieillards vous pillez 
vides et villages .. et vous croyez que celte ty. 

aura pas de In * Non. non. jamais 
pays ne vit semblables horreurs» celle»que vous 
ave» dsesniasées sur lui... Mais i votre tour, 
tremble/ ! Sur le psùat de mourir. I» Patrie ae 
relève . ta venjresftee est partant... vous serai 
traque» et massacrés comme des leops au fond 
de» campagne», les femme» a en mêleront, le 
pays lotit entier r<m eagfoulira les Oaemt de 

«r terant allié» tu» Gtieux de» bois, et si ce 
'était pas assez notre vient père. l'Océan, se-

snsam an ssnsvjri aV ses en*»nls 1 Uses des d-
il r mtffa se» •**» po:tr voua swbtnerger. 

ir, c'est ie commencement... 
allume le bûcher, et voi 

u, personne de 

s entendre hurler de r 
seriez Jonc t . . . appelé* donc à l'aide 
i voyez bien que ma vengeance 

Ml. . . cela remplacera les cloches qu' 
our les morts t 
Le feu gagnait et brillait les vetei 

paient des raies, des vocables qui n'avaient plin 
•nom, et qui n'étaient pbi« qu'une clameur 
urag", le cri barbare de la bête expirant dans 
w erTrovable agonie. 
Seul, karl parvint k s'engager danslebrècbe. 

Il (il de vigoureux efforts pour passer... bravant 
la pique dont Sarab Mslhiioon svançail sur lui 

Sarah, dont la fureur s'exaltait, lui porta un 
gonreui coup de pique dans la gorge, tandis 
ne les lansquenets encore vivants se mirent I 

lé potisser, » le tirer pour s'ouvrir la brèche et 

" I. martyrisé, rugissait, blasphéma!!, tordu 
iHssess». invesjunsd ls pitié, implorant la 

Karl agonisait, les rrin< déchirés par le» 
éclat» du beis qui la fcacnazcal, ainsi que aies 

poignards.,. Le sang s'échappait de l'entaille 
de ss gorge et la llamme lui rongeait le» 

Le silence, tout a coup, ae fil dans la salle. 
Les dernier» sol Jais étaient tombés, asphyxés 
lirfllés, morts sur les cadavres de leurs cama
rades. 

Kl Karl, daas ses vêtements déjà 

le csrboaissat... Alors elle 
s'en alla, sans même se retourner vers le t»s da 
cendre» fumantes qui svait été sa maison. 

nit, et son ombre, pro-
-L ' - r t la 

lue, 
campagnarde semant et propa

geant le cbatimeal. 
Ke glissant sous un boi;quct d'arbres, elle dé

tacha une petite barque plate, uns barque de 
riverain el, prenant les rames, gagna la rive 
oppoaée. 

vaut la porte ouverte, elle « 

Ella n entendit 
Foutllsnt tous tas ceins, àt faisant le lourde 

la maison sans découvrir le» jeûnas gsns, aile 
revint sur le seuil appelant da nouveau, très 
haut: 

— Isa! Gueule'... 
Mai» le silence parut plus grand, dans celle 

nuit ronge des reflets de I incendie. 
— Que ennuis devenus T... balhntia telle. 
Où feuvnieat iis être? ynrytoi M i avaàaad-

Elle monlra le poing, du eût* de sa demeur 
écroulée, dans une malédiction désespérée, 
puis, échevelée, murmurant des pnrolps vaguei 
mcohérenles, elle parti!, courant dans la diret 

tanl, le chef du pjuvnir, le haut et puii 
fignc-tir. S. A. le duc d'Albe, qui représentsit 
dsns (es Handres Ss Majesté Philippe (I, ache
vait tranquillement de lire ion courrier. 

Son cabinet, une chambre élevée et sombre, 
richement décorée, était la plus vaste dn palais. 

Sur dn tables recouvertes de tapis de veloi 

cheminée flamande où deaera.es Menés thwa-
ttant. 
U» eeupir a «leva lout à coup da fond da la 

- vousreeretiei la pays 4a Frasée, mat 
qui» ? demande le duc en rakvaal la tète. 

— Basic I Les français s'accommodent des 
pires fortunes, répondit la jeune genliibomme 
Ueryeilé, tt étoffant un llger blillçàaeat. /s 

i al regretfe que la mort de voire empereur 
Cbarlcs-Uuint. 

— Vraiment t e! peut-on savoir • . . . 
— J'ai eu l'honneur de rfiner quelquefois avee 

Sa Majesté, et ce n'élait pas Insle. je vous en 
réponds 1 0 u e ' appétit. Vous ne tauret jamais 
ce que Sa Majctie engloutissait de victuailles, 
en aoutenant vertement les plus agréables con
versations... Mais le règne eut changé. On no 
mange plu*, on ne causé plus... on culmle. on 
écrit, o n l i l . . . e t l'on pend! . , à muin» que 
l'en ne bnile... 

Le ducd'Alhc ne put réprimer une !•'•« re erl-
mace. Mais il se tut, craignant les plaisanteries 
du marquis de La. Trèmouille. 

Avec un nouveau soupir, le jeune gentil
homme français t". rolourna dans snn faiileuir. 
et laissa son regard errer a travers les rUtn» de 
la haute feaêtrc grillée, fermée a quelques pat 
de lui. 

Fait prisonnier s Jemmlngen. on 
jtnlt les Kspagnots dans les rangs de Louis du 
Nassau, frère de tiuillaume. le marquis jouis-

'sait d'une demi-liberlé. sur parole, en attendant 
I qu'on envoyât de Francs la forte rançon tiiéa 
parle gouverneur. 

Cette favear, comme on l'a vu par le* sou
pirs du marquis, n'avait rien de particulière
ment agréable. 

Du moi as, son court dislogue avaiUI changé 
l s Ionosphère d'ennui du esbinet. 

Les plumes s'étalent arrêiée» de eenefr sur le 
papier, et Moirrarme» parut oublier même son 
travail peur quelque avéneenpattoa plus vive. 

Varans <t Deirio éÂaasn>èsat un coup̂ d éénangérent i 
meifrant U 
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